
 

Colloque international :  

Trauma, exil et parole féminine palestinienne  
Tunis, les 27 et 28 novembre 2026 

 

Le colloque interdisciplinaire « Trauma, exil et Parole féminine palestinienne », organisé par le 
Laboratoire Intersignes (LR14ES01) ) et l’École doctorale Structures, Systèmes, Modèles et 
Pratiques à la Faculté des Sciences Humaines et Sociales de Tunis (Université de Tunis), les 27 
et 28  novembre 2026 se propose d’interroger les formes par lesquelles la littérature, les arts et 
les pratiques de mémoire donnent voix aux expériences du trauma et de l’exil palestiniens, en 
accordant une place particulière au rôle des femmes dans les processus de transmission, de 
symbolisation et de résistance. À travers les récits, les images, les pratiques culturelles et les 
créations contemporaines, il s’agira d’explorer les diverses modalités dont les traumas 
individuels et collectifs sont verbalisés et transformés en espaces de survivance, de lucidité et 
de résistance. 

Si la Nakba de 1948 constitue l’un des événements fondateurs de l’histoire contemporaine 
palestinienne, si ce chapitre de l’histoire palestinienne a laissé des traces durables dans les 
consciences individuelles et collectives, le trauma palestinien ne se réduit pas à cet événement 
inaugural, il se nourrit depuis des décennies des déplacements successifs, des séparations, de 
l’exil prolongé et des multiples formes de violence et d’« effacement » , au sens où l’entend 
Karima Lazali dans sa réflexion sur le trauma colonial. 

C’est que cet exil n’est pas qu’une forme de déplacement géographique mais il constitue une 
« faille incurable », une fracture qui affecte autant la mémoire que la langue, le corps et 
l’identité. Julia Kristeva y voit une « perte matricide » et une étrangeté intérieure laquelle 
engendre, paradoxalement une certaine lucidité : l’exilé.e, dans sa position marginale entre deux 
mondes développe une conscience en contrepoint lui permettant d’observer les mécanismes de 
pouvoir et les récits dominants. La blessure ouvre par ailleurs un espace créateur. L’écrivain.ne 
en exil habite un « entre-deux » linguistique. Cette même blessure produit une langue autre, 
traversée par les traces du déracinement, les pertes, la traduction et l’écriture devient à son tour 
un lieu de reconstitution du sujet et de relance d’une subjectivité en agonie.  

L’interrogation de Mahmoud Darwich : « Où devons-nous aller après les dernières frontières ? 
Où doivent voler les oiseaux après le dernier ciel ?», profondément liée à l’expérience de l’exil 
et de la perte, traverse une grande partie des créations palestiniennes contemporaines. Les récits 
de Jadd Hilal, les œuvres de Ghassan Kanafani, celles de Fadwa Touqan, de Sahar Khalifa ou 
de Susan Abulhawa mettent en scène des personnages habités par les traces du déracinement.  

C’est dans ce cadre général que la question de la Parole féminine prend tout son sens. Parmi 
ces personnages, les figures féminines se distinguent par leur capacité à incarner et à exprimer 
les différentes formes de la blessure, selon des modalités qui leur sont spécifiques. 

Comment les femmes exilées transcendent-elles le trauma et de quelles manières 
métamorphosent-elles la douleur et le caractère insoutenable et indicible de l’exil en une 
poétique singulière ? Comment les écrits féminins transforment-ils la dépossession territoriale 
en une reconstruction identitaire par le Verbe ? 



Plus qu’une thématique, l’exil et le trauma fonctionnent comme un mode de pensée, un 
dispositif narratif et une « stratégie de survie ». L’expression littéraire féminine transforme la 
parole traumatique – celle de la victime – en un trauma parolisé, « dompté par le verbe », selon 
une dialectique entre le silence provoqué par le trauma et la parole qui en devient thérapie. La 
littérature se constitue ainsi en un lieu de mise en récits et en mots de la souffrance et devient 
un espace de réappropriation identitaire et interculturelle. 

Cette poétique transforme parfois la Palestine en image féminine. La féminisation du toponyme 
Palestine patrie perdue, confisquée et occupée, la transmue en figure vivante souvent assimilée 
à une mère ou à une femme. Chez Mahmoud Darwich, elle est comparée à la « Maîtresse de la 
terre » dans son poème Sur cette terre il y a ce qui mérite vie : « On l’appelait Palestine, on 
l’appelle désormais Palestine. Ma Dame ». Fadwa Toukan, poétesse de la résistance, déclare : 
« Cette terre, ma sœur, est une femme ». Elle apparente ainsi le destin de la Palestine à celui 
des femmes palestiniennes, toutes deux soumises à la violence coloniale et patriarcale et 
transformant l’exil en espace de lutte, de thérapie et de libération. 

Dans cette perspective, l’exil féminin possède une spécificité : il engage le corps, la maternité 
et la transmission inter et transgénérationnelle. La femme devient souvent gardienne de la 
mémoire : elle transmet la langue, les récits et les gestes alors même que la terre est perdue. 
L’écriture s’érige en un acte de résistance. Elle déconstruit les récits dominants et travaille une 
langue blessée, transformant le trauma en parole. 

La femme palestinienne se trouve ainsi exposée à une double vulnérabilité : la dépossession 
territoriale et le statut de femme dans un contexte social et historique marqué par la violence et 
la guerre. Dépossédée, déracinée, elle devient plus exposée aux dangers et aux violences. 
Cependant, cette vulnérabilité ne doit pas être comprise uniquement dans un sens victimisant. 
Comme le souligne Judith Butler, elle constitue une condition ontologique et relationnelle 
universelle. La vulnérabilité peut ainsi se révéler être une ressource pour une performativité 
combative et collective. Pourtant, la femme palestinienne convertit souvent ce traumatisme en 
objet de résilience. Elle n’est pas seulement victime : elle se meut en figure engagée. Par sa 
capacité à reconstruire symboliquement le foyer et à préserver la continuité de la vie, elle 
s’impose comme une figure de transmission et de régénération. 

Ce colloque entend ainsi interroger les manières dont les récits et les créations palestiniennes 
donnent forme aux expériences du trauma et de l’exil, tout en mettant au premier plan la place 
fondamentale des voix féminines dans les processus de survivance, de transmission et de 
résistance. 

 

Les propositions de communication pourront s’inscrire dans les axes suivants, proposés à titre 
indicatif et non restrictif. Toute approche en résonance avec les problématiques du colloque et 
avec la réflexion sur le trauma, l’exil palestinien et les voix féminines pourra également être 
prise en considération. 

1. Exil, trauma et reconstruction du sujet 

Les exilées peuvent-elles guérir de l’exil ? L’exil, vécu comme une expérience douloureuse 
(bannissement, perte de repères, itinérance, etc.) entraîne une refonte de soi et suppose un 
processus de réinvention dans ce que Homi Bhabha appelle « Le tiers-espace ». Les récits 
mettent souvent en scène une oscillation entre « amnésie traumatique» (perte partielle ou totale 



de la mémoire) et « hypermnésie émotionnelle » (souvenirs envahissants), selon les termes de 
Julia Kristeva. 

2. Corps, vulnérabilité et bioéthique de l’exil 

Dans quelle mesure la littérature palestinienne met-elle en scène la fragilité somatique et 
psychique des femmes exilées ? Comment les textes interrogent-ils la dignité du corps féminin 
exposé à la violence, à la guerre et à la dépossession ? Témoigner de l’exil peut alors devenir 
une forme de résistance éthique face à la déshumanisation et une tentative de reconnaissance et 
de réparation. 

3. Écritures féminines du trauma et de l’exil 

Comment le récit féminin se reconstruit-il en contexte d’exil ? Quelles formes narratives, 
quelles structures du temps et quels processus mnésiques permettent-ils de traduire l’expérience 
traumatique et d’ouvrir un espace de rédemption ? Peut-on parler d’une spécificité des voix 
féminines lorsqu’il s’agit de dire l’exil et le trauma ? Comment les textes, écrits par des femmes 
ou donnant voix à des personnages féminins, mettent-ils en scène l’expérience féminine de      
l’« absence-présence » de la dépossession, de la mémoire et de la reconstruction ? 

4. Exil, interculturalité et plurilinguisme 

Comment les textes négocient-ils les rapports Orient-Occident (patrimoines, pratiques 
culturelles, représentations hybrides) afin de repenser l’appartenance, l’altérité et la 
transmission ? Dans quelle mesure l’expression de l’exil se mue-t-elle en un espace 
plurilinguistique et en un tissage interculturel ? 

5. Exil au féminin et circulations transnationales de l’imaginaire palestinien 

Comment l’imaginaire palestinien circule-t-il au sein des littératures tunisiennes et d’autres 
espaces francophones ? Dans quelle mesure l’exil palestinien au féminin produit-il des 
résonances affectives, historiques et culturelles dans une perspective transnationale ? La 
Palestine apparaît souvent comme une figure constitutive de l’imaginaire tunisien, une « cause 
intérieure ». En s’appropriant cette « intériorisation », certaines écritures engagées transforment 
la Palestine en un pivot de la création artistique et déploient une « esthétique relationnelle de 
l’exil » fondée sur le croisement des imaginaires au sein d’un espace transculturel, humaniste 
et « hétérotopique ». 

6. Traduire l’exil de la femme palestinienne  

Comment les figures et la Parole des femmes palestiniennes sont-elles traduites, représentées 
et transmises dans différents espaces linguistiques, culturels et artistiques, notamment dans leur 
passage vers le français ? Dans quelle mesure cette traduction peut-elle construire, transformer 
ou parfois figer une certaine image de la femme palestinienne dans les discours littéraires, 
médiatiques, artistiques et éditoriaux ? 

Une attention particulière pourra par ailleurs être accordée aux formes matérielles et 
symboliques de transmission portées par les femmes tels que les objets conservés ou transmis 
dans l’exil, les pratiques artisanales, les récits oraux ou autres objets de mémoire devenus des 
supports affectifs et culturels de la survivance.  



Outre les conférences plénières et les communications scientifiques, le colloque pourra 
également accueillir différentes activités culturelles en lien avec sa thématique : lectures, 
projections, rencontres littéraires, expositions ou performances artistiques.  

Le colloque se tiendra à la Faculté des Sciences Humaines et Sociales de Tunis (FSHST), les 
27 et 28 novembre 2026. 
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Calendrier 

- Publication de l’appel à communications : 15 mai 2026 
- Réception des propositions : 16 juillet 2026 
- Réponse aux contributeurs : 26 juillet 2026 
- Tenue du colloque : 27-28 novembre 2026 

Modalités de soumission 

Les propositions de communication (titre et résumé d’environ 300 mots, accompagnés d’une 
courte notice bio-bibliographique) sont à envoyer au plus tard le 16 juillet 2026 à l’adresse 
suivante : traumaexilparolefemme@gmail.com  

Les communications pourront être présentées en français ou en arabe. 

Responsables scientifiques 
Wafa Abid & Dorra Bassi 

Comité scientifique 

Pr. Jamil Chaker (Université de Tunis) 
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 الصدمة والمنفى والخطاب النسوي الفلسطيني

  2026نوفمبر  27 ,28تونس، 

  

بكلية » البنى والأنظمة والنماذج والممارسات«) ومدرسة الدكتوراه LR14ES01» (حوار الحضارات  «تنظم مخبر 
الصدمة والمنفى «، الندوة الدولية 2026نوفمبر  27 ,28العلوم الإنسانية والاجتماعية بتونس (جامعة تونس)، يومي 

وتهدف هذه الندوة متعددة الاختصاصات إلى مساءلة الكيفيات التي تمنح بها الأدب والفنون ». والخطاب النسوي الفلسطيني
ل الرمزي ات النقوممارسات الذاكرة صوتاً لتجارب الصدمة والمنفى الفلسطيني، مع إيلاء مكانة خاصة لدور النساء في عملي

والتمثيل والمقاومة. ومن خلال الكتابات والصور والممارسات الثقافية والإبداعات المعاصرة، تسعى الندوة إلى استكشاف 
  مختلف الطرائق التي يتم عبرها التعبير عن الصدمات الفردية والجماعية وتحويلها إلى فضاءات للبقاء والوعي والمقاومة.

تمثل أحد الأحداث المؤسسة للتاريخ الفلسطيني المعاصر، وإذا كان هذا الفصل من التاريخ الفلسطيني  1948إذا كانت نكبة 
قد ترك آثارًا عميقة في الوعي الفردي والجماعي، فإن الصدمة الفلسطينية لا تختزل في هذا الحدث وحده، بل تغذت عبر 

مة المختلفة، بالمعنى الذي تناولته كري» المحو«العنف و عقود من التهجير المتواصل والانفصال والمنفى الطويل وأشكال
  لازالي في تفكيرها حول الصدمة الاستعمارية.

، وصدع يمس الذاكرة واللغة والجسد والهوية معًا. وترى جوليا »جرح لا يندمل«فالمنفى ليس مجرد انتقال جغرافي، بل هو 
د نوعًا من الوعي الحاد. فالمنفي، من موقعه الهامشي بين عالمين، يطور واغترابًا داخليًا يولّ » فقدًا أموميًا«كريستيفا فيه 

وعيًا نقديًا يمكنه من ملاحظة آليات السلطة والخطابات المهيمنة. كما يفتح هذا الجرح فضاءً للإبداع، إذ يعيش الكاتب المنفي 
دورهما ع والفقد، وتصبح الترجمة والكتابة بلغوية. وهذا الجرح نفسه يخلق لغة أخرى تحمل آثار الاقتلا» بين بين«في حالة 

  فضاءً لإعادة بناء الذات وإحياء ذاتية تتألم.

  ويتردد سؤال محمود درويش:

 إلى أين نذهب بعد الحدود الأخيرة ؟ «
 أين تطير العصافير بعد السماء الأخيرة ؟

  أين تنام النباتات بعد الهواء الأخير؟

المعاصر المرتبط بتجربة المنفى والفقد. كما تجسد أعمال جاد هلال وغسان كنفاني في جزء كبير من الإبداع الفلسطيني 
  وفدوى طوقان وسحر خليفة وسوزان أبو الهوى شخصيات تسكنها آثار الاقتلاع والمنفى.

ل الجرح اوفي هذا الإطار العام، تكتسب مسألة الكلمة النسوية كامل معناها. فالنساء يتميزن بقدرتهن على تجسيد مختلف أشك
  والتعبير عنها بطرائق خاصة بهن.

كيف تتجاوز النساء المنفيات الصدمة؟ وكيف يحولن الألم والطابع غير المحتمل وغير القابل للقول في المنفى إلى شعرية 
  خاصة؟ وكيف تحول الكتابات النسوية فقدان الأرض إلى إعادة بناء للهوية عبر اللغة؟

التعبير يحول  إذ ». استراتيجية للبقاء«فالمنفى والصدمة لا يمثلان مجرد موضوع، بل يشكلان نمط تفكير وآلية سرد و
 ، وفق جدلية بين الصمت الذي تخلقه»صدمة منطوقة ومروضة بالكلمة«الأدبي النسوي الكلام الصادم ـ كلام الضحية ـ إلى 

صبح الأدب فضاءً لسرد المعاناة والتعبير عنها ومجالاً لاستعادة الهوية يا الصدمة والكلام الذي يتحول إلى علاج. وهكذ
  والتفاعل الثقافي.

اسم فلسطين، بوصفها أرضًا مفقودة ومصادرة ومحتلة، » تأنيث«وتحوّل هذه الشعرية أحيانًا فلسطين إلى صورة أنثوية. فـ
تقول: أما فدوى طوقان ف». سيدة الأرض«تشُبه فلسطين بـيجعلها صورة حية تشُبه الأم أو المرأة. ففي شعر محمود درويش 

وهكذا يرتبط مصير فلسطين بمصير النساء الفلسطينيات، إذ تخضع كلتاهما للعنف ». هذه الأرض، يا أختي، امرأة«
  الاستعماري والأبوي، لكنهما تحولان المنفى إلى فضاء للنضال والعلاج والتحرر.

بح الأجيال. فالمرأة تصالسرد عبر النسوي بخصوصية معينة لأنه يمس الجسد والأمومة وهذا المنظور، يتميز المنفى  منو
غالبًا حارسة للذاكرة، تنقل اللغة والحكايات والإيماءات حتى وإن ضاعت الأرض. وتتحول الكتابة إلى فعل مقاومة، يعيد 

  تفكيك الخطابات المهيمنة ويشتغل على لغة مجروحة تحول الصدمة إلى كلام.



وهكذا تجد المرأة الفلسطينية نفسها أمام هشاشة مضاعفة: فقدان الأرض وكونها امرأة داخل سياق تاريخي واجتماعي يتسم 
بالعنف والحرب. لكنها، رغم هذا الوضع، لا تخُتزل في صورة الضحية فقط. فكما تؤكد جوديث بتلر، يمكن للهشاشة أن 

المرأة الفلسطينية تحوّل الصدمة إلى صمود، وتصبح شخصية فاعلة من خلال تتحول إلى مورد للقوة الجماعية والمقاومة. ف
  قدرتها على إعادة بناء البيت رمزيًا والحفاظ على استمرارية الحياة، فتغدو رمزًا للنقل والتجدد.

ى، مع إبراز لمنفوتهدف هذه الندوة إلى مساءلة الكيفيات التي تشكل بها السرديات والإبداعات الفلسطينية تجارب الصدمة وا
  المكانة الأساسية للأصوات النسوية في عمليات البقاء والنقل والمقاومة.

  محاور الندوة

  . المنفى والصدمة وإعادة بناء الذات1

)، يفرض …هل تستطيع النساء المنفيات الشفاء من المنفى؟ فالمنفى، بوصفه تجربة مؤلمة (النفي، فقدان المعالم، التيه
كما تجسد السرديات تذبذبًا بين ». الفضاء الثالث«إعادة تشكيل الذات وابتكارها من جديد ضمن ما يسميه هومي بابا 

  النسيان الصدمي وفرط الذاكرة العاطفية.

  لجسد والهشاشة وأخلاقيات المنفى. ا2

إلى أي مدى يصور الأدب الفلسطيني هشاشة الجسد والنفس لدى النساء المنفيات؟ وكيف تتناول النصوص كرامة الجسد 
الأنثوي المعرض للعنف والحرب والاقتلاع؟ وهل يمكن أن يصبح الشهادة على المنفى شكلاً من أشكال المقاومة الأخلاقية 

  نية؟ضد نزع الإنسا

  . الكتابات النسوية للصدمة والمنفى3

كيف يعُاد بناء السرد النسوي في سياق المنفى؟ وما هي الأشكال السردية والزمنية والذاكرية التي تسمح بترجمة التجربة 
  الصادمة وفتح أفق للخلاص؟ وهل يمكن الحديث عن خصوصية نسوية في التعبير عن المنفى والصدمة؟

  اللغوي والتفاعل الثقافي. المنفى والتعدد 4

كيف تعيد النصوص التفاوض حول العلاقة بين الشرق والغرب والانتماء والاختلاف والنقل الثقافي؟ وإلى أي مدى يتحول 
  التعبير عن المنفى إلى فضاء متعدد اللغات ونسج بين الثقافات؟

  . المنفى النسوي والتداول العابر للحدود للخيال الفلسطيني5

الخيال الفلسطيني داخل الآداب التونسية والفضاءات الفرنكوفونية الأخرى؟ وكيف ينتج المنفى الفلسطيني النسوي  كيف ينتقل
  أصداء عاطفية وتاريخية وثقافية ضمن منظور عابر للحدود؟

  . ترجمة منفى المرأة الفلسطينية6

ها إلى اللغة والثقافية والفنية، وخاصة عند نقل كيف تتُرجم وتمثل أصوات النساء الفلسطينيات في مختلف الفضاءات اللغوية
الفرنسية؟ وإلى أي مدى يمكن للترجمة أن تبني أو تغير أو حتى تشوه صورة المرأة الفلسطينية في الخطابات الأدبية 

  والإعلامية والفنية؟

فى، مثل الأشياء المحفوظة، كما يمكن إيلاء اهتمام خاص لأشكال الذاكرة المادية والرمزية التي تحملها النساء في المن
 ةوالحرف اليدوية، والروايات الشفوية، وغيرها من عناصر الذاكرة التي تتحول إلى دعائم وجدانية وثقافية للبقاء والمقاوم

 

علاوة على الجلسات العلمية الكاملة والمداخلات البحثية، يمكن للملتقى أيضاً أن يستضيف أنشطة ثقافية متنوعة مرتبطة 
 بموضوعه: قراءات، وعروض سينمائية، ولقاءات أدبية، ومعارض أو عروض فنية.
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